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Le nouveau décret “ Ne teniere ” sur les fiançailles et le ma­
riage, que, par l’ordre et l’autorité du Pape Pie X, la sacrée Con­
grégation du Concile vient de publier — et qui viendra en force 
à Pâques 11108 •—apporte de nombreux et profonds changements 
dans la ” ’_ du mariage. Nous ne saurions trop recom­
mander, et nous le faisons respectueusement, à nos confrères do 
l'étudier soigneusement, ce décret, comme aussi les commentaires 
ou dispositifs qui seront arrêtés par les diverses autorités diocé­
saines.

Nous signalons ici les changements qui nous ont le plus frappé, 
laissant, bien entendu, à qui de droit de régler ce qui doit être

1° Les fiançailles ne seront valides qu’en autant qu’un acte
écrit en aura été dressé.

2° Pour la validité, n’importe quel curé (ou son délégué) pourra 
recevoir, dans sa paroisse, le consentement de mariage de ceux 
qui se présentent devant lui, qu’ils soient ou non ses paroissiens ;
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